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RESUMEN ESPAÑOL, p. 330

Parasitism of avocado trees (Persea americana, Lauraceae) with Loranthacea e
in the area of Yaounde (Cameroon) .
Abstract— Introduction . In Cameroon, parasitism by Loranthaceae is a limiting factor of th e
avocado tree cultivation as well as the many diseases and pests which have been better stud-
ied . Materials and methods . Inventories were carried out in the agroecosystems of five local-
ities around Yaounde . In each one of these localities, all the avocado trees likely to produc e
and located within a perimeter 2 000 m x 50 m were observed and characterized by the cir-
cumference of the trunk, the number of tufts of Loranthaceae present on the tree and of th e
taxon of the parasite . Results and discussion . Avocado trees are primarily parasitized by thre e
species of Loranthaceae . Parasitism rates (43 .30–69 .44 %) varied significantly among the five
localities of the zone studied . In addition, in each locality, this rate of parasitism varied to a
significant degree according to the various classes of trunk circumference . The average num -
ber of tufts of Loranthaceae by tree was also significantly different according to locality . On a
given locality scale, the variables `average tuft number by tree' and `trunk circumference '
appeared correlated . In the absence of parasitic specificity, control has to he carried out o n
all the potential host species . Conclusion . While waiting for the avocado t ree parasitism by
Loranthaceae to be taken into account in the search for resistant cultivars, it is advised to
control these phanerogams by carrying out a manual destruction of the tufts . © Editions
scientifiques et médicales Elsevier SA S
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Parasitisme de l'avocatier (Persea americana, Lauraceae) par des Loranthacée s
dans la région de Yaoundé (Cameroun) .
Résumé — Introduction . Au Cameroun, le parasitisme par des Loranthacées est un facteu r
limitant de la culture de l'avocatier au même titre que les nombreuses maladies et ravageurs
qui ont été davantage étudiés . Matériel et méthodes . Des inventaires ont été effectués dan s
les agroécosystèmes de cinq localités situées autour de Yaoundé . Dans chacune de ces loca-
lités, tous les avocatiers susceptibles de produire et situés dans un périmètre 2 000 x 50 m on t
été observés et caractérisés à partir de la circonférence du tronc, du nombre de touffes d e
Loranthacées présentes sur l'arbre et du taxon du parasite . Résultats et discussion . L'avoca-
tier est essentiellement parasité par trois espèces de Loranthacées . Le taux de parasitisme (d e
43,30 à 69,44 %) a varié de manière significative entre les cinq localités de la zone d'étude .
Par ailleurs, dans chaque localité, ce taux de parasitisme a varié de façon significative en fonc-
tion des différentes classes de circonférence . Le nombre moyen de touffes de Loranthacée s
par arbre a également été significativement différent selon les localités . À l'échelle d'une loca-
lité donnée, les variables . nombre moyen die touffes par arbre „ et « circonférence du tronc .,
sont apparues corrélées . En absence de spécificité parasitaire, il est important que la lutte soi t
faite sur toutes les espèces hôtes potentielles . Conclusion . En attendant la prise en compt e
du parasitisme des avocatiers par les Loranthacées, dans la recherche de cultivars résistants, i l
est conseillé de lutter contre ces phanérogames en effectuant la destruction manuelle des
touffes . © Éditions scientifiques et médicales Elsevier SA S
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1 . introductio n

L'avocatier (Persea americana Mill) es t
un arbre fruitier subtropical originair e
d'Amérique latine . L'espèce comporterai t
essentiellement trois variétés [l1 . Cette plante
est cultivée pour son fruit riche en vita -
mines (A, B, C et E), en éléments minérau x
(fer, magnésium et potassium) et en pro-
téines qui entrent dans la nutrition humaine .
L'avocat contient une huile monoinsaturé e
(3-30 % selon les variétés) qui est utilisée
en pharmacologie et dans la fabrication des
cosmétiques 121 .

Avec une production moyenne annuell e
de 1,78 Mt, l'avocatier occupe la sixièm e
place parmi les cultures fruitières tropicale s
après le bananier, le cocotier, le manguier,
l'ananas et le papayer [1] . Le Camerou n
serait le douzième producteur mondia l
d'avocats avec 0,33 Mt .an- t [1] .

La culture de l'avocatier est limitée pa r
l'action de divers ravageurs (C)pptopblebia
leucotetra, Selenothrips rubrociuctusl e t
maladies fongiques . Ainsi, Phrtopbtora cío-
nrunomi détruit les racines de la plante, tan -
dis que Cercospora purpurea est l'origin e
de pustules et de crevasses sur les fruits [3] .

Dans la région de Yaoundé (03° 40 '
04° lat . N et 11 20' à 11 40' long . E), le para-
sitisme de l'avocatier par des Loranthacée s
est également un facteur limitant de la cul-
ture . Les Loranthacées sont des phanéro-
games hémiparasites épiphytoïdes capable s
de réaliser la photosynthèse mais puisan t
l'eau et les sels minéraux dans une plante
hôte .

Afin d'évaluer les possibilités de contrôl e
de ce parasitisme, un inventaire des espèce s
de Loranthacées rencontrées sur les avoca-
tiers dans la région de Yaoundé a été entre-
pris, puis le taux d'arbres parasités a été cal -
culé et le nombre moyen de touffes d e
Loranthacées par arbre prospecté et pa r
localité a été évalué .

2. matériel et méthode s

Les prospections ont été effectuées dan s
les agroécosystèmes de cinq localités répar-
ties autour de Yaoundé : Elounden, Kala ,
Mbankomo, Mfou et Soa . Dans chacune de
ces localités, tous les avocatiers de circon-
férence supérieure à 20 cm, donc suscep-
tibles de produire, et situés clans u n
périmètre 2 000 x 50 ni ont été observés
(tableau h .

Tableau L
Répartition, par localité et par classe de circonférence des troncs d'avocatiers prospectés dans cinq localité s
de la région de Yaoundé (Camaroun), en fonction de leur parasitisme par des Loranthacées .

Localité Avocatier Classes de circonférence (cm) Total Taux d'arbre s
(région de parasité parasité s

50-69 70-89 90-109 110-129

	

>Yaoundé 10-29 30-49 130 (%)

Elounden Non 5 20 30 10 1 0 0 66 -
Oui 0 0 8 17 15 8 11 59 47, 2

Kala Non 6 11 7 8 0 1 0 33
Oui 0 4 19 28 14 6 4 75 69,4 4

Mbankomo Non 8 23 18 4 2 0 0 5 5
Oui 0 2 14 9 9 3 6 42 43,30

Mfou Non 3 20 11 2 1 0 0 37 -

Oui 0 10 17 17 11 5 8 68 64,7 6

Soa Non 4 11 13 17 5 0 0 5 0
Oui 0 0 6 16 13 11 14 60 54,54
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Pour chaque arbre étudié :
– la circonférence du tronc a été mesu-

rée à 1,3 m du sol pour établir une relation
entre le parasitisme par des Loranthacées e t
l'âge de l'avocatier ;

– le nombre de touffes de Loranthacée s
portées par l'avocatier a été compté

– les taxons de Loranthacées portés pa r
chaque individu hâte ont été identifiés .

La détermination des Loranthacées récol-
tées a été faite par comparaison avec le s
spécimens de l'herbier national du Came-
roun et en utilisant la clé de déterminatio n
des Loranthacées du Cameroun [4] .

Deux paramètres ont été calculés
– le pourcentage des avocatiers parasité s

parmi les localités prospectées ; la variatio n
de ce paramètre d'une localité à l'autre a
été analysée au moyen du test G [5 ]

– le nombre de touffes de Loranthacée s
inventoriées sur un même individu ; le s
Loranthacées observées ne portant pa s
toutes les fleurs ou les fruits indispensable s
à cies déterminations fiables, les genre s
n'ont pas été distingués à l'intérieur de la
famille .

Un regroupement des données e n
classes de circonférence a été effectué à
partir d'une règle proposée par Sturges [6]
qui permet de déterminer un nombre mini -
mal K de classes en fonction de l'effectif N
d'une série d'arbres étudiée :

K = 1 + [10 log to N~

3
l'étendue de la classe s'obtenant en divisan t
l'étendue de la série par K–1 . Les trois der-
nières classes ont été fusionnées du fait de
leurs faibles effectifs .

3 . résultats

3 .1 . espèces de Loranthacées
présentes sur l'avocatie r

Parmi les onze taxons de Loranthacées
signalés dans la zone d'étude [41, troi s
d'entre eux, essentiellement, ont été trou-
vés sur l'avocatier : Phragnu'intbera capi-
tata (Sprengel) S. Balle . Tapinanthus
globiferus (A . Richard) Van Tieghem et Tapi -

nanthus ogowensis (Engler) Danser . Sur u n
arbre donné, l'un ou l'autre de ces taxons ,
susceptibles d'être rencontrés sur de s
espèces hôtes autres que l'avocatier, peu -
vent se trouver soit seuls, soit en associa-
tion . Phragmanthera capitula est fréquem-
ment observée sur Theobroma caca o
Gaertn . et sur plusieurs plantes ornemen-
tales telles que Sanchezia nobilis Hook . f. o u
Cociiaeum varicgatum Blum . ; Tapinanthu s
globiferus parasite Thevethia nereifoliaJuss .
ex Steud . et Cassia spectabilis DC . ; Tapi-
nanthusogou'ensisse rencontre sur Pachira
insignis Savign . et Ficus exasperata Vahl .

3.2 . taux d'avocatiers parasité s

Le pourcentage des avocatiers parasités
a varié de 43,30 % (à Mbankomo) à 69,44 %
(à Kala) (tableau h ; il est donc relativemen t
fort . Cette prévalence a varié de manièr e
significative entre les localités (G = 21,81 ;
p < 0,001 ; d .d .l . = 4) . Entre les localité s
considérées deux à deux (test G), elle a ét é
significativement différentes entre Kala e t
Mbankomo (G = 14,4 ; p < 0,001 ; d .d .l . = 1),
et entre Kala et Elounden (G = 11,88 ;
p < 0,001 ; d .d .l . = 1) .

La circonférence des arbres prospectés a
varié de 20 à 182 cm . D'une classe de cir-
conférence à l'autre, le taux de parasitisme ,
qui a augmenté clans le même sens que le s
bornes des classes, a eu des variations signi -
ficatives (G = 239,7 ; p < 0,001 ; d .d .l . = 6) .
Aucun individu de la classe 1 correspondant
aux arbres les plus jeunes n'a été parasité ,
alors que tous les individus de la classe 7 ,
qui sont les plus âgés, se sont révélés para-
sités, quelle que soit la localité (figure 1) .

3 .3 . nombre moyen de touffes
de Loranthacées par avocatier parasité

L' analyse du parasitisme d'une localité à
l'autre, effectuée en prenant [le nombr e
moyen de touffes de Loranthacées par arbr e
parasité] comme variable dépendante et [l a
circonférence de l'hôte] comme cofacteur, a
montré une différence hautement significa -
tive (1' = 14,73 ; p < 10-' ; d .d .l . = 4) . Ce
nombre moyen de touffes a été le plus for t
à Kala avec 6,2 ± 5,7 touffes par avocatie r
et un maximun de 24 touffes de Lorantha -
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Figure 1 .
Variation du taux moye n
de touffes de Loranthacées
sur les avocatiers dans cin q
localités de la régio n
de Yaoundé (Cameroun) ,
en fonction de classe s
de circonférence du tronc.

cées observées sur un même arbr e
(tableau Il) . Il a été moins élevé à Mfo u
(moyenne de 5,4 ± 7,2 touffes par arbre) et
à Soa (moyenne de 5,1 ± 6,4 touffes pa r
arbre), et faible 3 Mbankomo (moyenne de
3,4 ± 5,5 touffes par arbre) et a Elounde n
(moyenne de 4,6 ± 6,4 touffes par arbre) .
Ces chiffres, comparables entre Mfou e t
Soa, d'une part, et entre Mbankomo e t
Elounden, d'autre part, permettent de répar-
tir les cinq localités prospectées en troi s
groupes différents .

Une étude de régression simple entre [le
nombre moyen de touffes par arbre para-
sité] et [la circonférence des troncs] d'avo-
catiers dans chaque localité prospecté e
montre que les deux variables sont signifi-
cativement corrélées (figures 2a 3 2e) .

Aucun arbre ayant une circonférence infé-
rieure a 37 cm n'a présenté de parasitisme ;
en revanche, tous les avocatiers observé s
dont la circonférence du tronc était supé-
rieure à 112 cm étaient parasités . Les arbre s
de circonférence intermédiaire pouvaien t
être fortement ou pas du tout parasités .

4. discussion et conclusio n

L'étude a permis d'établir que Ybrag-
m anthera capitata (Sprengel) S . Balle ,
7apinanthus globiferus (A . Richard) Va n
1'ieghem et Tapinanthus ogou'ensis(Engler )
Danser . étaient les principales espèces de
Loranthacées parasitant l'avocatier dans l a
région de Yaoundé . Ces parasites ne sont
spécifiques ni de cette culture fruitière, n i
de la zone prospectée . Selon les travaux d e
Balle [4], l'espèce Phragnzanther-a capitat a
est largement distribuée au sud du sep-
tième parallèle de latitude nord et se ren-
contre principalement en forêt sur la côte
atlantique, en zone de transition entre la
forêt biafréenne et la forêt congolaise, e n
forêt de montagne et en savane guinéenne ;
Tapinanthus globiferus est signalée entre
les parallèles [2° et 6° N] et [9° et 12° E] o ù
elle est principalement observée en forê t
sur la côte atlantique, en forêt biafréenne ,
en forêt semi-caducifoliée et en forêt congo-
laise ; Tapivanthus ogoruensis est signalée
en forêt biafréenne, en forêt semi-caduci -
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Tableau II .
Nombre moyen de touffes de Loranthacées par avocatiers et circonférenc e
moyenne des troncs, pour chacune des localités prospectées dans la régio n
de Yaoundé (Cameroun) .

Localité de Nombre moyen Circonférence (cm) Nombre d'arbre s
la région de Yaoundé de touffes ± s moyenne des troncs ± s prospectés dans la localité

Elounden 4,6 ± 6,4 77,1 ± 33,9 12 5
Kala 6,2 ± 5,7 75,5 ± 29,0 10 8
Mbankomo 3,4 ± 5,5 67,1 ± 30,6 9 7
Mfou 5,4 ± 7,2 73,4 t 34,1 10 5
Soa 5,1 ± 6,4 87,9 ± 34,6 11 0
Tota l

s r= écart type .

5,1 t 6,3 76,4 t 33,2 545
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foliée et en forêt congolaise . D'après no s
données, il n'existerait pas de spécificité s
liées à ces parasites, niais une étude plu s
approfondie sera nécessaire pour mieu x
comprendre l'association entre les taxon s
de Loranthacées et les espèces hôtes . Elle
permettrait également de comprendre l a
différence de densité de touffes de para -
sites observées d'une espèce hôte à l'autre .

Les différences de prévalence observée s
entre les localités pourrait être due à troi s
facteurs principaux : la variété d'avocatiers ,
l'historique et l'âge de chacun de ces arbres .
Les individus observés pourraient apparte-
nir à différentes variétés et présenter rie s
degrés de résistance divers vis-à-vis d u
parasitisme par les Loranthacées . L'étude a
été faite sans tenir compte de l'historique
des avocatiers prospectés l'élagage de s
branches parasitées qui est une pratique d e
lutte commune dans la région pourrai t
expliquer, au moins en partie, la différence
de prévalence observée entre les localités .
La composition floristique des agroécosys-
tèmes observés, et en particulier celle rie s
plantes réservoirs, pourrait également être
en cause, et les localités ne montrant pa s
de différence significative de prévalence
pourraient alors être caractérisées par une
gamme d'hôtes transitoires proches (D e
Kesel, comm. pers .) . Cependant, il a été
établi que . même en végétation non per-
turbée, le parasitisme d'une espèce par de s
Loranthacées peut varier en fonction d u
microclimat [71 . Dans la région de Yaoundé ,
jusqu'à 29 touffes de Loranthacées ont p u
être observ ées sur l'avocatier. Or, au-del à
de 20 touffes, le feuillage des parasite s
représente souvent plus de la moitié d e
celui de l'hôte [8, 9] (et obs . pers .) .

La lutte contre les phanérogames para -
sites peut se faire de manière préventive ou
curative . La lutte curative par destructio n
manuelle des touffes semble, pour l'instant ,
la seule solution envisageable . Bien qu'ell e
soit peu prometteuse, elle pourrait contri-
buer à réduire les foyers d'infestation et à
diminuer le stock de graines des Lorantha-
cées [101 .

En plus des quatre critères de base — pré-
cocité de la récolte, résistance au Phy'topb-
thorca, résistance au froid, résistance au
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Figure 2 .
Droites de régression entre
le nombre moyen de touffe s
de Loranthacées sur l'avocatie r
et la circonférence moyenn e
des troncs, pour cinq localité s
prospectées dans la régio n
de Yaoundé (Cameroun) .
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Cercospora [Ill – utilisés communémen t
pour l'amélioration génétique de l'avoca-
tier, il serait souhaitable d'introduire un e
caractéristique liée A la prévention de s
arbres contre le parasitisme des Lorantha-
cées . Cependant, en attendant rie trouve r
une solution plus durable au problèm e
posé, la section des branches parasitée s
bien en amont du point d'insertion du para -
site représente une solution provisoire effi-
cace .

La dispersion des diaspores de Loran-
thacées se fait essentiellement par le s
oiseaux [8, 9] (et obs . pers .) . Une détermi-
nation de l'avifaune responsable de cette
dissémination devra être entreprise afi n
d'intervenir sur la structure de la populatio n
de ces oiseaux et limiter donc ses effets .

Enfin, la lutte préventive contre le s
Loranthacées parasites devra s'appuyer su r
une étude des espèces végétales suscep-
tibles rie constituer des plantes réservoirs
(plantes hôtes) dans l'environnement proche
des avocatiers et qui devront donc être rem -
placées par des espèces moins vulnérables .
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Parasitismo de los aguacates (Persea americana, Lauraceae )
con Loranthaceae en el área de Yaounde (Camerún) .
Resumen — Introducción . En Camerún, el parasitismo causado por las Loranthaceae es u n
factor limitante del cultivo del aguacate así como las muchas enfermedades y plagas que era n
hastante estudiadas . Material y métodos . Los inventarios fueron realizados en los agroeco-
sistemas de cinco lugares situados alrededor de Yaounde . En racla de esos lugares, todos lo s
aguacates en edad de producir v situados en un perímetro de 2 .000 x 50 ni fueron observ a-
dos y caracterizados con la circunferencia del tronco, el número de las Barbas de Lorantha -
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cene presentes en el árbol y del taxón del parásito . Resultados y discusión . Los aguacate s
son parasitados sobre todo por tres especies de Loranthaceae . Las tasas riel parasitism o
(43 .30—69 .44 t'b) variaron perceptiblemente entre los cinco lugares de la zona estudiada . Ade-
más, en cada lugar, este índice del parasitismo varió a un grado significativo según las varia s
clases cie la circunferencia del tronco . El número mecho de garbas de Loranthaceae por el árbo l
era también perceptiblemente diferente según lugares . En cada lugar, las variables "númer o
medio de las garbas por el árbol" y la "circunferencia del tronco" aparecían correlacionadas .
En la ausencia de la especificidad del parásito, el control tiene que ser hecho en todas la s
plantas huéspedes potenciales . Conclusión . Mientras que se toma en consideración el para-
sitismo del aguacate por las Loranthaceae en la investigación para cultivares resistentes, es
aconsejaría controlar estos phanerogams realizando una destrucción manual de los garbas .
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